Cuivre, quels leviers de croissance actionner dans un marché où les conditions se sont détériorées ?

Le défi est de taille pour l’industrie du cuivre qui, dernièrement, a connu des contretemps au niveau de la production. Elle doit, en effet, répondre à l’accroissement significatif de la demande, alors que les coûts de production augmentent. Les acteurs du marché étaient réunis la semaine passée, à Riyad, en Arabie saoudite, pour tenter de déterminer les leviers possibles.
 
Antofagasta prévoit d’accroître sa production de cuivre de presque 30 % avant 2030, a annoncé son pdg Iván Arriagada, lors du Forum sur les minéraux du futur, qui s’est tenu à Riyad, en Arabie saoudite.
A l’occasion d’une table ronde, durant laquelle les participants ont échangé sur la manière de générer de la croissance dans un contexte d’augmentation des coûts, de besoins en capitaux accrus et d’obstacles réglementaires, Iván Arriagada s’est targué d’être « l’un des rares groupes à pouvoir décrocher une croissance de près de 30 % avant la fin de la décennie. »
 
Alléger le cadre réglementaire
L’industrie minière est face à un changement, a souligné Iván Arriagada, pdg du groupe chilien : « Les gouvernements ont pris conscience que les métaux étaient nécessaires à la sécurité nationale, à l’électrification et aux nouvelles technologies. » Ce nouveau paradigme conduit les gouvernements, notamment canadien, argentin et chilien, à réformer leur dispositif d’octroi de licence d’exploitation minière, qui peut prendre actuellement entre 16 et 18 mois. Ainsi, l’Arabie saoudite a réduit son délai à 90 jours.
Tous montrent une volonté de faciliter et d’accélérer les procédures d’ouverture de mine. L’industrie a recours à des systèmes de financement innovants, tout comme à la collaboration entre les gouvernements et le secteur privé. « Nous ne pouvons pas contrôler le cours du cuivre. Où trouver une certaine stabilité dans ce monde si ce n’est en établissant un cadre réglementaire solide qui redonnera confiance aux investisseurs », a déclaré Tristan Pascall, pdg de First Quantum Minerals. Le groupe est l'un des dix premiers producteurs mondiaux et le plus grand producteur de cuivre du Canada, principalement connu pour l'exploitation des mines Cobre Panama (Panama) et Kansanshi (Zambie).
 
Des mines plus gourmandes en capitaux
Les coûts de production des mines sont plus élevés en raison de la baisse de la teneur en métal, qui oblige à extraire davantage de minerai. Les cours du cuivre doivent donc augmenter de manière à inciter les producteurs miniers à investir dans de nouvelles capacités.
Antofagasta investit actuellement, dans le cadre de ses projets d’expansion, près de 20 000 dollars par tonne de capacité ouverte, « un niveau assez faible par rapport à ce qu’exigerait un nouveau projet », a indiqué Iván Arriagada. Tristan Pascall considère qu’il faudra investir 30 000 dollars par tonne de cuivre produite dans le cadre des nouveaux projets.
Afin d’en limiter le poids, des coentreprises ont vu le jour, à l’instar de celle formée, début 2025, par BHP et Lundin, baptisée Vicuña Corp. L’alliance, à part égale, vise à développer deux gisements de cuivre, d’or et d’argent, Filo del Sol et Josemaria, situés dans la région d'Atacama, au Chili.
 
Le recours à des technologies « responsives »
« Le secteur est dynamique. Les technologies modifient notre manière de développer des projets », a déclaré Iván Arriagada.
Le développement, rapide, du projet Kamoa Kakula, en Afrique centrale, opéré par Ivanhoe Mines, en est l’exemple même. « Il a été réalisé en trois ou quatre ans, a indiqué Marna Cloete, pdg d'Ivanhoe Mines. Nous avons un projet entièrement intégré capable de produire 400 000 tonnes de cuivre par an. »
First Quantum expérimente lui le premier convoyeur ferroviaire mondial qui nécessite 70 % d’énergie en moins que les systèmes traditionnels, ce qui réduit les coûts et agit en faveur des objectifs environnementaux. Le producteur chinois CHX Mining a recours à l’IA et à l’automatisation pour pallier les contraintes d’efficacité et de main-d’œuvre. « L’industrie s’étend également aux applications intermédiaires et en aval, à l’industrie chimique et manufacturière notamment, et parfois en chevauchant un secteur tel que l’automobile, a ajouté Andrea De Mori, dg du cabinet de conseil Hatch. Le succès réside dans le partage des connaissances et la capacité à endosser les risques. »
 
Faire face à la volatilité des cours
Les cours du cuivre réagissent actuellement à la macroéconomie et à la géopolitique, « cette dernière exerçant une pression supplémentaire sur les livraisons », a souligné Tristan Pascall.
Marna Cloete estime que les projets miniers doivent être rentables par eux-mêmes, et ne doivent pas reposer uniquement sur les niveaux de cours. L’exploitation minière étant une activité cyclique et de long terme, les projets doivent être conçus pour résister aux fluctuations de cours, compte tenu de la forte volatilité.
 
 

